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La semaine du livre - pages 4, 

Les 383 postes de professeurs 

Le SPUQ porte 
l'affaire 
en Cour d'appel 

Depuis janvier dernier, suite à la 
sentence arbitrale du juge Guy E. 
Dulude, requérant l'ouverture de 
quelque 383 postes de protes· 
seurs pour l'année 1982-83, les 
choses n'ont pas cessé d'évoluer. 

Le 1er février, le conseil d'admi­
nistration, où siègent cinq profes­
seurs membres du SPUQ, votait à 
l'unanimité d'ouvrir 112 postes de 
professeurs, au lieu de 383 com­
me le stipule la sentence artibrale. 
Le CA décidait, lors de cette réu­
nion, de la tenue de rencontres 
bipartites (UQAM/SPUQ) pour éta­
blir les modalités d'application du 
reste de la sentence. 

Mais le 10 février, SPUQ 
déposait en Cour supérieure la 
sentence arbitrale. Le fait de dé­
poser une sentence arbitrale en 
Cour supérieure a pour effet de 
forcer les parties à s'y conformer, 

c'est-à-dire que l'UQAM se trouvait 
contrainte d'ouvrir environ 383 
postes de professeurs pour l'an­
née 1982-83. À défaut de quoi, 
une requête pour outrage au tri· 
bunal pouvait être inscrite et en­
trainer, soit une amende (50 000$) 
soit une peine de prison. 

Au début d'avril, l'Université ré­
plique en déposant un bref d'évo­
cation visant à casser la sentence 
arbitrale. L'Université avance cinq 
arguments ou motifs pour démon­
trer que l'arbitre Dulude a excédé 
sa juridiction dans sa sentence. 

Fin avril, un jug°ement de la Cour 
supérieure est rendu en faveur de 
l'Université. 

SPUQ a décidé d'en appeler de 
cette sentence. 

Il faut maintenant attendre le 
jugement de la Cour d'appel. 

H.S. 
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Un outil de travail pour évaluer comment se forme.nt les jugements de causalité et de responsabilité chez 
l'enfant 

Au CIRADE, une nouvelle 
unité de recherche 
. Une nouvelle unité de recherche 
sur le Développement et l'ensei­
gnement moral se greffe cet au­
tomne au CIRADE (Centre inter-

Une étude d'envergure 

disciplinaire de recherche sur 
l'apprentissage et le développe· 
ment en éducation). Les groupes 
de chercheurs rattachés au Cen­
tre sont désormais au nombre de 
six,les cinq autres continuant leurs 
travaux sur le développement co­
gnitif et socio-cognitif, la représen­
tation des connaissances, l'étho· 
logie humaine, l'évaluation des 
curriculum, le projet d'intervention 
à la maison. s:ur ·H·ub·ert Aqui•,n 

Pour rendre hommage au pre­
mier directeur de son département 
d'études littéraires, Hubert Aquin, 
l'UQAM n'avait pas hésité à bap­
tiser de son nom un pavillon du 
complexe centre-ville. Elle faif 
davantage en parrainant un projet 
d'envergure: l'édition critique de 
tout l'oeuvre d'Aquin et sa publi­
cation éventuelle en une quinzaine 
de volumes. 

"Ni plus ni moins un devoir insti­
tutionnel, commente M. Jacques 
Allard du département d'études lit­
téraires et directeur général du . 
projet, que d'apporter une connais· 
sance nouvelle de foeuvre d'Aquin, 
assurément une des plus impor­
tantes figures de la littérature qué­
bécoise. Risque et défi de taille, 

L'économiste Michel Beaud est 
à l'UQAM jusqu'à la fin octobre, 
invité par le département des 
sciences économiques. Il y donne 
un cours intensif intitulé "La poli­
tique économique de la France" 

ajoute-t·il, que de constituer une 
édition critique d'un écrivain qui se 
situe dans la modernité.n 

Pour donner une idée de l'am­
pleur du travail à abattre: le projet 
s'étalera sur dix ans: exigera la 
collaboration, déjà acquise, d'une 
vingtaine de chercheurs associés, 
de l'UQAM bien sûr mais égale­
ment de l'U de M, de Laval, de 
l'Université du Québec à Rimouski, 
de l'Université de Regina (Sas­
katchewan), de l'Université de To­
ronto, de la Memorial University 
(Terre-Neuve); des cégeps de Mai­
sonneuve, d'Ahuntsic, Vanier, 
Edouard·Montpetit; intégrera les 
travaux de maîtrise ou de doctorat 
d'un certain nombre d'étudiants 
des 2e et 3e cycles. 

Michel Beaud 
à l'UQAM , 
auquel participent des étudiants 
du baccalauréat, de la maitrise et 
des auditeurs libres. 

M. Beaud est actuellement di· 
recteur du département d'écono· 
mie politique à l'Université de Paris 
VIII. Il est l'auteur de nombreux 
travaux scientifiques et de plu­
sieurs ouvrages, dont "Histoire du 
capitalisme (1 500-1980)" et "Le 
socialisme à l'épreuve de l'histoire 
(1800-1981 )", publiés aux Édi· 
tions du Seuil. 

Soulignons sa participation, à 
l'occasion de son séjour, à des 
rencontres, colloques et séminai­
res, dont celui de l'Association 
d'économie politique prévu pour le 
13 octobre à l'UQAM, sur l'expé­
rience socialiste en France. 

Qu'entend-on par édition criti· 
que? Un inventaire complet du 
corpus, oeuvres connues ou iné­
dites, qui comprend des romans, 
essais, nouvelles, textes radiopho­
niques, téléthéâtres, notes de lec­
ture, marginalia, conférences, cor­
respondance, journal intime. Pour 
chaque oeuvre, la production d'un 
texte de base établi à partir des 
variantes retracées. "Édition scien· 
tifique, précise M. Allard, qui ne 
collige que les faits, se refusant à 
l'interprétation." L'objectif: faire 
ressortir la courbe et l'unité de l'en­
sembre de l'oeuvre et la resituer 
dans son environnement histori­
que, Hubert Aquin ayant été un 
personnage central non seulement 
de l'histoire littéraire mais aüssi de 
l'histoire politique et culturelle du 
Québec des années 60-80. 

Les chercheurs auront à leur 
disposition deux outils majeurs: un 
fichier de bibliographie générale 
déjà en voie d'élaboration grâce au 
travail de Mme Jacinthe Martel, de 
l'U . de- M (toutes oeuvres, tous 
textes d'Aquin, la pr0dLtction cri· 

-tique à laquelle ils ont: donné lieu, 
les dossiers de presse, etc) et une 
collection de documents prove­
nant principalement des a"rctiives 
de Mme Andrée Yanacopo'ulo. 

(la sui!~ en page 2) 

M. Michael Schleifer, professeur 
en sciences de l'éducation, dirige 
l'unité qu' il a constituée avec Mme 
Louise Dupuy-Walker, du même 
département et Mme Anita Caron, 
professeur en sciences religieu­
ses. Les études qui s'y mènent 
peuvent être · classées·, grosso 
modo, en deux volets: la recherche 
fondamentale consacrée au déve­
loppement moral et causal de l'en­
fant, la recherche appliquée axée 
sur l'évaluation de l'enseignement 
moral au Québec. 

Fait à souligner, plusieurs tra· 
vaux se font avec la collaboration 
de chercheurs d'autre unités du 
CIRADE (Monique Lefebvre­
Pinard, Henry Markovits, Fred 
Strayer, Claude Janvier), d'autres 
universités (Tom Shultz, Université 
McGill), de nombreux étudiants 
"gradués" des deux institutions. 

Quatre projets sont en cours 
dans la catégorie "recherche Ion· 
damentale": 
O "Jugements de responsabilité 
et causalité en cas de négligence". 
Les enfants sont-ils en mesure 
d'évaluer, par exemple, les causes 
d'un accident dû à la négligence? 
De blâmer une personne s'ils la 
jugent responsable de l'incident? 
À quel âge se forme ce jugement? 
Autant de sujets qui seront exami- · 
nés dans le cadre de cette étude. 
O "Le problème du bon samari­
tain". Lorsqu'on a besoin d'aide, 
certaines personnes nous assis­
tent spontanément, d'autres pas. 
C'est toute cette question de la 
responsabilité des citoyens et de 
leurs réactions dans de telles si· 
tuations qui sera abordée. 
O "La causalité en matière de 
réussites ou d'échecs scolaires". 
Les explications fournies par les 
parents, les étudiants et les en· 
seignants sur les causes des suc-

M. Michael Schleifer 

cès ou des échecs académiques 
diffèrent souvent, se contredisant 
parfois: elles seront analysées et 
comparées. 
0 "L'application d'un modèle de 
causalfté-responsabilité à des so­
ciétés moins développées". Il s'a­
git d'un nouveau modèle psycho­
logique visant à faire le lien entre la 
notion de causalité et certains 
concepts moraux ou légaux. Lors­
que quelqu'un identifie la cause 
d'un incident, leur jugement a·tdl 
des1mplications en termes de res· 
pori~abilité ou de punition? Ces 
deux concepts sont-ils liés dans 
l'esprit des gens? En s'inspirant de 

(la suite en page 2) 
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Conseil d'administration 
A sa réunion du 21 septembre, le 
nseil d'administration a: 

autorisé la signature du contrat 
'aménagements au pavillon Arts IV; 

autorisé · la signature d'un bail em­
hytéotique entre l'UQAM et les Mes­
ieurs de Saint-Sulpice; 

accepté le rapport du Comité de 
romotion du secteur des arts; 

nommé M. Michel Freytag au poste 
e directeur du département de socio­
gie; 

nommé M. Michel Fournier, des 
iences biologiques, au comité de 

déontologie en remplacement de M. 
Robert Elie; 
O reconnu formellement le laboratoire 
de géochimie isotopique et degéochro­
nologie; 
o adopté une modification à la politi­
que expérimentale concernant les con­
trats de recherche, les honoraires pro­
fessionnels, les frais directs et indirects, 
modification portant sur l'utilisation de 
fonds spéciaux de recherche des pro­
fesseurs; 
0 procédé à l'engagement de deux 
professeurs; 
o octroyé la permanence à un pro­
fesseur. 

Comité exécutif 
À sa réunion régulière du 21 septem­

re, le comité exécutif a: 

adopté une politique de disposition 
es biens de l'UQAM et approuvé la 
éthode administrative numéro 13; 

nommé Madame Lisette Dupont au 
oste de directrice du développemTnt 

et de l'exploitation des ressources do­
cumentaires (service des bibliothè­
ques); 
O approuvé la restructuration du servi· 
ce de l'informatique; 
0 accordé un congé sans traitement à 
deux professeurs; 
0 autorisé un prêt interinstitutionnel 
au département de mathématiques. 

Les livres des professeurs 
de l'UQAM sont exposés 
au 1246, rue Saint-Denis 

fL -:i-estauranl 
C1iez Gino 
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de choses et d'autres ... 
Débat-midi 
sur les coupures 
salariales 

Un débat-midi sur les coupures 
salariales aura lieu à l'UQAM le 
mardi, 5 octobre, dans la salle A-
2885 du pavillon Aquin. Le thème: 
"Le gouvernement péquiste nous 
fera-t-il geler cet hiver?- Le Québec: 
une entreprise au bord de la 
faillite?" À cette occasion, Bernard 
Elie et Diane Bellemare, profes­
seurs au département des scien­
ces économiques, François Mo­
reau, chargé de cours et Rolland 
Côté, vice-président du SEUQAM, 
coaffronteront leurs vues. Cette 
initiative des membres du Mouve­
ment socialiste à l'UQAM s'inscrit 
dans le cadre d'une campagne de 
recrutement et de financement. 
Une rencontre avec le président 
du Mouvement, M. Marcel Pépin, 
est également prévue le jeudi 7 
octobre, à 17 h 00, dans ia salle JM-
100 du pavillon Jasmin. La· com­
munauté universitaire·est invitée à­
participer aux deux événements. 

* * * 

URBANITE est le dernier né des 
journaux étudiants sur le campus, 
lancé cet automne par des mem­
bres du module d'urbanisme. Ce 
nouvel organe d'information se dé­
finit d'abord comme un instrument 
·de réflexion et de d"ébat. Au coeur 
de ses préoccupations, l'urbanis· 
me, bien sûr, en tant que profes­
sion mais aussi en tant qu'outil 
d'intervention dans le milieu. 

L'équipe de rédaction ouvre les 
pages du journal aux étudiants, 
professeurs et représentants de la 
communauté locale ' ou profes­
sionnelle qui veulent s'exprimer 
sur le sujet. Le financement du 
journal est assuré par une subven­
tion accordée dans le cadre des 
projets de vie modulaire des ser­
vices co_mmunautaires. 

URBANITE paraitra deux fois par 
session dans sa version complète, 
offrant aux lecteurs, dans l'inter· 
valle, des éditions abrégées. 

*** 
Remaniements 
au service de 
l'informatique 

Constitution officielle d'une 
sous-section, les services aux 
usagers, qui s'appelait avant l'as­
sistance technique, avec augmen­
tation du personnel de trois à cinq 
membres; restructuration du se­
crétar'iat et redéfinition des tâ­
chés; pourvoi d'un poste d'analys­
te au développement et entretien; 
transfert d'un poste d'analyste 
pour la production de documenta­
tion des systèmes de gestion, tels 
sont en bref les changements 
apportés dans le cadre de rema­
niements internes au service de 
l'informatique, en conformité avec 
un document produit par le direc­
teur du service du personnel, M. 
Emilien Gohier. 

"Nous voulonsJ rendre l'organi· 
gramme plus compact, et par ail­
leurs, mettre l'accent sur le service 
aux usagers", note le directeur de 
l'informatique, M. Hubert Man­
seau. 

Stagiaires du Congo 
Un groupe de chercheurs de l'Institut national de recherche et d'action 

pédagogiques de Brazzaville, Congo, effectue un stage de trois mois à 
l'UQAM sur l'élaboration des curriculum par objectifs. On aperçoit en 
deuxième rangée à gauche, M. Roland Piquette, des sciences de l'éduca­
tion, qui a initié les stagiaires au système.scolaire québécois, ainsi que de 
l'autre· côté, M. Marcel Lavallée, directeur du Groupe de recherche en 
évaluation des curriculum (GREC). 

* * * 
"La connaissance 
partagée" 

Un projet d'action communau­
taire (PAC) du module de sciences 
religieuses sera 'présenté au canal 
9 (cariai communautaire) au cours 
d'une série de 13 émissions'd'une 
heure chacune, tous les lu_ndis de 
21 h à 22 h à compter du 4 oc­
tobre. 

Le thème général portera sur la 
spiritualité. L'émission' s'intitule 
"La connaissance partagée" et est 
animée par MM. Henri Robert 
Déry et Pierre Paquette. 

Le mercredi, de 20 h à 23 h, au 
local Afv1 805, il y aura rencontre 
pour faire suite à l'émission, ainsi 
que discussion sur les thèmes 
hebdomadaires. 

Au Cl RADE ... (suite de la page 1) 

la littérature existante, ce modèle 
sera appliqué à d'autres civilisa­
tions. 

Pour évaluer l'enseignement 
moral au Québec, c inq conseillers 
pédagogiques de différentes ré­
gions et trois étudiants se sont 
joints à l'équipe formée par Mme 
Caron, Mme Dupuy-Walker et M. 
Schleifer. Chaque conseiller tra· 
vaille avec une équipe de profes­
seurs en enseignement moral, 
lesquelles utilisent des approches 
différentes. L'évaluation est dou­
ble, interne et externe. Divers tests 

sont utilisés: sur la causalité, le 
jugement moral, la décentration 
(capacité d'une personne de se 
mettre dans la peau d'une autre). 
L'opération vise à déterminer si le 
raisonnement moral ou causal est 
plus développé chez les élèves qui 
suivent un cours de morale que 
chez les autres; à déterminer éga­
lement laquelle des approches 
susmentionnée est la plus effi· 
cace. La question du comporte­
ment moral (eu égard au raison­
nement) sera abordée ultérieure· 
ment. 

C.G. 

Hubert Aquin ... (suite de la page 1) 

Cette dernièrè, compagne 
' d'Hubert Aquin jusqu'à sa mort, 
s'engageait récemment par un pro­
tocole d'entente avec l'UQAM, 
entre autres, à fournir aux cher­
cheurs copie de tout document 
produit par ou relatif à Aquin et à 
considérer en priorité l'UQAM 
comme donataire éventuel des 
documents originaux dont elle est 
propriétaire. Mme Yanacopoulo 
est membre du comité de direction 
du projet au même titre que MM. 
Allard, Lapierre, Pelletier et Va· 
nasse (du département), M. Corbo 
(vice-recteur à l'enseignement et à 
la recherche) ainsi que MM. Beu­
gnot, Laflèche et Moureaux (de 
l'extérieur). 

Inutile de dire que la course aux 
subventions externes est engagée 
pour assurer aux chercheurs les 
iessources nécessaires. Entre 
temps, l'UQAM · a octroyé pour · 
une seconde année une aide 
financi_ère, manifestant de la sorte 

-son appui a cette entreprise qu'eH~ . ... 

considère de la plus haute impor­
tance culturelle et scientifique. 

D.N. 
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Le GÉOTOP atteint l'âge de raison scientifique 
"Dans le champ d'étude des 

isotopes stables, (ou non radioac· 
tifs, notamment ceux du carbone, 
de l'oxygène, du soufre et de 
l'azote), nous nous sommes aper· 
çus qu'il n'existait pas de service à 
la recherche au Québec. C'est un 
domaine relativement neuf, où il y 
a des développements importants 
depuis 1 O ans. ( ... ) Notre labora· 
toire peut effectuer des recher· 
ches pour tous ceux qui le désirent 
au Québec ou ailleurs." 

Ainsi s'exprimait en mai 75, M. 
'Claude Hillaire-Marcel, directeur· 
d'un nouveau laboratoire qu'on 
inaugurait à l'UQAM, celui de géo· 
chimie isotopique. Avec un appa· 
reillage centré autour d'un spec· 
trographe de masse, doté d'une 
subvention de démarrage de près 
de 50 000$, déjà riche de contacts 
pris auprès de nombreux cher· 
Cheurs d'autres laboratoires et 
instituts de recherche, le nouveau 
laboratoire rendait sa méthode ac­
cessible à tous les scientifiques. 

Sept ans ont pàssé. Le labora· 
toire a pris du galon, il a progressé 
en suivant sa vocation. L'Univer· 
sité vient de lui accorder une re­
connaissance formelle (résolution 
du conseil d'administration du 21 
septembre). Et son appellation 
s'est allongée: c'est maintenant le 

Dans la salle de préparation des échantillons, une partie de l'équipe de recherche. De gauche à droite, MM 
Pierre Pagé et Réjean Chevalier: Madame Odette Carro, M. Claude Jacob et Madame Mlchèle Laithler. 

laboratoire de géochimie isoto­
pique et de géochronologie 
(GEOTOP). Ses champs d'étude se 
sont élargis. Qu'on se réfère ainsi à 
l'adjonction de la ITléthode du dé­
séquilibre . radioactif uranium/ 
thorium appliquée aux datations 
des carbonates. La nouvelle unité 

analytique s'ajoute à la gamme 
des services du GÉOTOP à la col· 
lectivité universitaire, aux organis· 
mes d'État (Québec, Canada, 
États-Unis) ainsi qu'aux entrepri· 
ses privées. 

Diversifiés, les travaux de col· 
laboration interdisciplinaire et in· 

terstitutionnelle mobilisent des 
chercheurs â l'UQAM et dans d'au· 
tres établissements de recherche 
au Québec et en France notam· 
ment. Le domaine d'étude isoto­
pique s'étend aux techniques de 
l'eau (hydrologie et hydrogéolo­

ie à l'océan ra hie circulation 

estuarienne par exemple), aux pa· 
léoenvironnements (comme les 
variations du carbone en fonction 
des salinités; les forages dans 
l'Arctique), la géochimie en haute 
température, la biochimie et le 
métabolisme, le contrôle des pro­
duits alimentaires. 

Depuis la fondation, le labora· 
toire fonct ionnait en utilisant les 
structures administratives du 
CRESALA, maintenant rattaché à 

.l'Institut Armand·Frappier. La re-
connaissance institutionnelle du 
laboratoire, rebaptisé GÉOTOP 
permet à son regroupement de 
chercheurs, techniciens, assis· 
tants et étudiants de 2e et 3e 
cycles de poursuivre leurs travaux 
de façon plus autonome. 

Les ressources externes du 
GÉOTOP totalisent près de 
300 000$ pour l'année 82·83. La 
subvention d'infrastructure est de 
40 000$. La valeur des équipe· 
ments avoisine le demi-million. 
"GÉOTOP pour géologie, chrono­
logie et chimie, bien sûr, et TOP 
pour isotope, et aussi parce que le 
laboratoire n'est pas mauvais non 
plus, et qu'il loge au 6e du bâtiment 
des sciences", conclut avec une 
pointe d'humour M. · Hillaire­
Marcel. 

C.A. 

Premier cours 
diffusé en direct 
sur câble 

Avec le eour-s "Planification et 
aménagement régional", dispensé 
par le vice-doyen des sciences 
humaines et professeur de science 
politique, M. Jean-François Léo­
nard, l'UQAM inaugure son rebran· 
chement au réseau vidéo UQ après 
deux ans d'absence. 

Mais c'est avant tout la première 
liaison de transmission en direct 
sur cables éducatifs 24 à Montréal, 
et 25 à Québec, dans le cadre des 

Une nouvelle expérience pédagogique. AÙ tableau, M: Jean-François Léonard. 

, projets conjoints Télé-Université/ 
UQAM, ainsi que l'explique le res-

Au Congrès de I' ACE LAC--------------........ - ·--··-·'"----, 

L' Amérique latine dans la crise des années 80 
L'Association canadienne des 

études latino-américaines et ca· 
raibes (ACELAC) tiendra pour la 
première fois son congrès annuel 
à l'UQAM du 7 au 9 octobre au 
pavillon Judith-Jasmin. Y partiel· 
peront des représentants d'une 
douzaine d'universités et un public 
d'environ 250 personnes. 

L'ACELAC regroupe des univer· -
sitaires du Québec et du Canada 
pour la plupart, des journalistes, et 
en général, des gens qui s'inté· 
ressent à l'Amérique latine. L'As· 
sociation a pour but de promouvoir 
la recherche et les études sur 
cette partie du globe, en tissant un 
réseau de communications et 
d'échanges entre chercheurs, et 
en instituant des programmes de 
collaboration. Elle s'efforce en ou· 
tre de sensibiliser l'opinion publi· 
que aux problèmes politiques et 
socio-économiques de r Amérique 
latinf!. À l'occasion, elle fait des 
représentations auprès du gou· 
vernement fédéral, des mass 
media, notamment pour attirer l'at· 
tention sur toute la question de la 
violation des droits humains et le 

problème des réfugiés politiques. 

Le congrès se déroulera sous le 
thème principal "L'Amérique latine 
dans la crise des années 80". Il 
sera axé sur deux zones, l'Améri· 
que centrale et les Caraïbes, avec 
Cuba. Il se divisera en deux séries 
de sessions. D'une part, les théma­
tiques, où les participants traitent 

• d'un thème unique et déterminé (le 
vendredi 8 octobre, on souligne un 
panel spécial sur l'Amérique cen· 
traie). D'autre part, l'autre série de 
sessions sera celle des panels li· 
bres, où on invitera les participants 
à discuter d'un thème de leur 
choix, tels que l'urbanisation, le 
développement régional, etc. 

Le samedi 9 octobre, la session 
de clôture sera en partie consa· 
crée au dossier Cuba et les Ca· 
raibes dans les années 80, "ce qui 
nous apparait important à cause 
de l'influence politique et idéologi• 
que qu'exerce Cuba sur la zone, 
dans le contexte des rapports avec 
les États-Unis", souligne M. Cary 
Hector, professeur au départe­
ment de science politique et vice­
président de l'ACELAC. 

. . . 
Madame Lise Brassard, assistante de recherche et membre du 
comité d'organisation ainsi que M. Cary Hector. Complètent le 
comité Mesdames Johan ne Fortin et Cecilia Millan, MM Frantz Piard 
et Etienne Télémaque. 

Parmi les invités de marque, on 
compte l'ambassadeur adjoint de 
la Grenade aux Nations-Unies, un 
membre du gouvernement cubain 
ainsi que le sociologue guaté'mal­
tèque Edelberto Torres-Rivas et 
réconomiste-sociologue mexicain 
Mauro Marini, de même que nom· 

. ' bre ,d'éminents universitaires et 
membres d'organismes sociaux. 

L'entrée: 10$ pour le public et 6$ 
pour' les étudiant(e)s. On se ren­
seignè aux numéros suiyants: 
avant le congrès, à 282-4040 et 
282·4527;,pendant, à 282-3756 et 
282-4141. C.A. 

ponsable des services techn!ques 
à l'audio·visuel, M. Eugène· Pré· 
vost. Il y a diffusion le jour même 
mais l'émission est reprise plu­
sieurs fois la semaine. Toutes les 
émissions sont enregistrées. Le 
professeur ou le chargé de cours 
conserve l'enregistrement original 
dont il pourra se servir dans son 
enseignement. 

Le réseau vidéo UQ relie les 
constituantes de Montréal, Chi· 
coutimi et Rimouski, avec un autre 
point de raccord possible· Hull ou 
Québec. dans le cas d'invités spé­
ciaux de l'État. 

Le système fonctionne en bou­
cle: •diffusion multidirectionnelle et 
simultanée dans les trois univer· 
sités. Autrement dit, tout le monde 
participant se voit, se parte et 
s'entend. 

Pour M. Léonard, l' innovation est 
pédagogique. Il passe d'une expé­
rience de trois heures &Rimouski, il 
y a deux ans, à un bloc de trente 
heures en salle de cours vidéo à 
l'UQAM. Un professeu'r est son in· 
terlocuteurà Chicoutimi, un autre à 
Rimouski. Des étudiant(e)s en 
science politique et en§ciences de 
la gestion de niveau'teiminal, bacc 
Il l forment l'auditoire à l'UQAM, 
tandis .qu'à. l'UQAC, ce sont des 

· gens de géographie, et à l'UQAR, 
de sociologie. 

En studio à Montréal: des invités, 
des représentants de la Télé-Uni· 
versité (Téluq) et du Service de 
pédagogie universitaire (SPU) de 
l'UQAM. Les personnels des servi· 
ces audio-visuels des trois univer· 
sités assurent le soutien tech· 
nique. 

M. Léonard a des projets d'en­
seignement via le satellite de com­
munication "Anik" dans le rayon 
Moncton-Vancouver et possible­
ment rejoindra-t-il les pays de la 
francophonie via "Téléter 2. 

C.A. 
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Sous le titre "L'État solide -
Sociologie du fédéralisme du 
Canada et au Québec", Dorval 
Brunelle, professeur au départe­
ment de sociologie, a regroupé 
diverses analyses parues ces der­
nières années dans les Cahiers du 
socialisme et dans un ouvrage col­
lectif réalisé sous la direction de 
Pierre Fournier, "Le capitalisme au 
Québec". 

Un seul texte est inédit, consa­
cré à la croissance de l'économie 
nationale au Canada. Les c inq 
autres sont intitulés comme suit: 
"Le capital, la bourgeoisie et l'État 
du Québec, 1959-1976"; "L'inter-

"Ce livre ne porte pas sur la 
culture "populaire", ce soi-disant 
enclos de symboles que des intel­
lectuels interprètent avec con9es­
cendance ... Nous récusons le mé­
pris, la "distance analytique" ou la 
bienveillante compréhension de 
ceux qui campent une culture rési­
duelle, diminuée, "cheap" en mar­
ge d'une culture intégrée ... " Ceci 
dit, quelles étaient les intentions 
de MM. Jean-Pierre Desaulniers et 
Philippe Sohet, du département 
de communication, en publiant 
"Mine de rien" aux Éditions coo­
pératives Albert Saint-Martin? 

"Nous voulons déplacer l'ana­
lyse, sortir de cette vision socio­
logique étroite et figée... Il nous 
apparaît essentiel de revenir à la 
relation fondamentale à la base de 
toute · manifestation c·u1turelle, la 
relation individu/société. -Pas uni-

vention de l'État dans l'économie 
et question du rapport entre le 
fédéral et les provinces, 1939-
1960"; "Le contentieux constitu­
tionnel au Québec dans les an­
nées soixante"; "Néo-libéralisme 
et capitalisme avancé: la portée du 
projet de programme du P.L.Q. de 
1981 "; Économie politique et rapa­
triement"_ 

L'auteur a choisi de réunir ces 
études éparses en une même pu­
blication parce qu'elles dépassent 
la seule réflexion de conjoncture, 
explique-Hl, et peuvent donc être 
utiles à la compréhension d'enjeux 
sociaux et politiques toujours très 
actuels. Pourquoi ce titre, "L'État 
solide"? "Essentiellement parce 
que la croissance ou l'évolution du 
capitalisme au Canada et au Qué­
bec a eu pour résultat premier de 
consolider un espace public d'ac­
cumulation et que cette caractéris­
tique constitue vraisemblable­
ment la spécificité du développe­
ment économique au pays. Le re­
cours à l'État central s'est dès lors 
trouvé être le mode privilégié de 
consolidation d'une bourgeoisie 
canadienne au nord du 49e paral­
lèle, tout comme le recours privi­
légié à l'État provincial demeure 
l'assise fondamentale sur laquelle 
repose toute l'émergence d'une 
beurgeoisie québécoise." 

"L'État solide" a été publié aux 
Presses Sélect Ltée. 

C.G. 

quement pour mettre à jour les 
mécanismes de sollicitation à l'in­
tégration sociale ... mais aussi pour 
décrire et rendre compte des dou­
tes, des concessions et des résis­
tances à cette intégration ... sou­
mettre une opposition fondamen­
tale, mais cette fois entre "culture 
modèle" et '.'culture de résistan­
ce". .. 

Pour ce, "Mine de rien" s·ouvre 
sur un premier chapitre clarifiant 
les notions de "Culture modèle ·et 
petite culture" et se referme sur un 
dernier analysant les effets so­
ciaux de la "violence symbolique". 
Entre les deux, près d'une ving­
taine de textes signés Desaul­
niers, Sohet, ou les deux à la fois, 
dont certains sont inédits, retra­
cent le jeu des tensions entre l'im­
position des modèles et l'accomo­
dation à ceux-ci. Certains titres au 
hasard des pages: Le photo-ro­
man ou le langage javellisé; La 
Fête des Mères ou le désir du 
déplacement; Le four à micro­
ondes ou la fadeur cuisinée; Le 
chalet ou les après-midis de Sam 
Suffit; Le topless ou le bricolage 
sexuel; Les Tannants, Elvis ou la 
ménagère; La plaque "iaime ma 
femme" ou le scandale du bonheur 
ordinaire. 

En contrepoint visuel, M. Pierre 
Guimond (également du départe­
ment), livre une dizaine de photo­
montages créant l'évidence d'une 
confrbntation entre les symboles 
les plus familiers, ceux de notre 
entourage. 

O.N. 

/p,. gen~-. d·;,. i 
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Fruit d'une étroite collaboration 
entre l'UQAM et la Bibliothèque 
nationale du Québec, entre Mme 
Claudette Hould (du département 
d'histoire de l'art) et quatre étu­
diants du module, particulière­
ment Mme Sylvie Laramée, le 
"Répertoire des livres d'artistes 
au Québec, 1900-1980" est ré­
cemment paru pour le plus grand 

"Comment la PME peut survi­
vre aux années 80" titre ainsi un 
ouvrage en plein creux de crise, 
alors que ne se comptent plus les 
entreprises qui déposent leur 
bilan, c'est en soi tout un pari, d'au­
tant plus qu'on est résolument af­
firmatif. 

Préparé par les professeurs 
Yvon-G. Perreault et Paul Dell' 

Une nouvelle étude sur l'inflation 
vient de paraitre, axée sur cette 
préoccupation fondamentale: 
comment contrôler .i1inflation sans 
accroitre le taux de:'chômage? Le 
titre: "Controling inflation- Leam• 
lng from Experience in _Canada, 
Europe and Japan". Les auteurs: 

profit des chercheurs en histoire 
de l'art, artistes, éditeurs et biblio­
thécaires oeuvrant dans le domai­
ne spécialisé du livre d'artiste. 

En introduction, Mme Hould 
trace un bref historique du livre 
d'artiste en Europe et en Amérique 
et le définit à partir de critères 
précis: édition limitée, papier de 
qualité, exemplaires numérotés et 
signés par l'auteur dont le texte est 
illustré d'estampes originales ou 
d'interprétation, excluant tout pro­
cédé de photomécanique. Défini­
tion justifiée, selon l'auteure, par 
une tradition québécoise margina­
le en Amérique du Nord: le carac­
tère artisanal de toutes les étapes 
du processus de fabrication. 

Le Répertoire cite 284 livres 
d'artiste créés par plus de 300 
auteurs et 244 artistes du Québec. 
Les notices présentent la descrip­
tion des livres selon des règles 
fixes: vedette au nom de l'auteur, 
t itre, lieu et maison d'édition, nom­
bre de feuillets, leur pagination ou 
"foliotation", leurs dimensions. Suit 
la description de la présentation 
matérielle: nom du relieur ou de 

Aniello, des sciences administrati­
ves, le livre est sorti dans la collec­
tion "Programme de l'Homme et de 
la Femme d'Affaires - Chaire de 
management Macdonald-Stewart''. 
Il parait dans la foulée du Salon de 
PME tenu à l'UQAM à l'automne 81 
et qui reprendra avec ampleur 
cette année. 

C'est un répertoire· d'informa­
tions non seulement utiles mais 
essentielles à la gestion de l'entre­
prise. Patrons actuels, futurs gens 
d'affaires, apprentis gestionnaires 
trouveront dans ces 246 pages 
non point la formule miracle du 
succès mais plutôt une série d'in­
dications claires, pas compliquées 
el confinant la plupart du temps au 
gros bon sens. 

Ni un traité, ni un manuel d'ap­
prentissage, "Comment la eME 
peut survi:re aux années 80" fait 
appel à l'expérience pratique d'une 
vingtaine de conseillers externes 
pour donner un aperçu aussi diver­
sifié que dynamique de l'entre­
prise: que faire pour survivre? 

John McCallum, professeur au dé­
partement des sciences économi­
ques et Clarence Barber, de l'Uni· 
versité du Manitoba. L'ouvrage 
s'adresse à ceux qui s'intéressent à 
. ces questions et qui ont quelques 
notions d'économie, aux étudiants 
et professeurs de cette discipline, 
et à toutes les personnes qui exer­
cent quelque influence en matière 
de politique économique. 

Après avoir examiné les politi­
ques de revenu et les expériences 
de contrôle des prix et des salaires 
au Canada, aux États-Unis et en 
Angleterre, après avoir étudié les 
politiques de lutte contre l'inflation 
au Japon et dans plusieurs pays 
d'Europe, MM. McCallumet Barber 
avancent certaines suggestions: le 
Canada, à leur avis, aurait intérêt à 
revenir à un système de contrôle. 
des prix et des salaires basé sur le 
même principe que celui de 1975, 
mais modifié de telle sorte qu'il soit 
plus équitable à ~1endroit des tra­
vailleurs. Parallèlement, le gcsuver-

l'artisan, nom de l'artiste accom­
pagné du nombre d'estampes 
avec ment!on de la technique, 
celui des imprimeurs des estam­
pes et des textes, nombre total des 
exemplaires imprimés. La rubrique 
bibliographie cite catalogues ou 
articles ayant fait état du livre. 
Enfin, pour chacun d'eux, on si­
gnale leur conservation dans les 
collections publiques. 

Cinq index facilitent l'utilisa­
tion -de l'ouvrage: index des au­
teurs, des artistes, des titres, des 
rel ieurs, des éditeurs, de ceux 
ayant publié à compte d'auteur ou 
d'artiste. 

Le "Répertoire" est truffé d'une 
trentaine d'illustrations dues, en­
tre autres, au travail photographi­
que de M. Roger Bernard, du ser­
vice de l'audio-visuel. . 

Le travail de recherche des étu­
diants a été rendu possible grâce à 
une subvention du Fonds institu­
tionnel de recherche de l'UQAM. 
L'ouvrage a été publié par le minis­
tère des Affaires culturelles et la. 
Bibliothèque Nationale. 

D.N. 

comment le faire? Ne pas s'en re­
mettre aveuglément à l'État-Provi­
dence mais se servir de tous les 
ou1ils d'une saine gestioi:i. "On ne 
nait pas gestionnaire: on peut le 
devenir'', avertissent les auteurs. 

L'entrepreneur ne peut rien lais­
ser dériver au hasard, ni la struc­
ture juridique, ni les méthodes 
comptables, ni l'informatique, ni la 
gestion financière, ni les recours 
bancaires, sous toutes formes, ni 
raide de l'État dans ses multiples 
ramifications. Il doit prendre en 
compte la gestion stratégique, la 
planification marketing, l'innova­
tion (recherche et développement), 
les ressources humaines et main­
tes autres composantes allant du 
franchisage à la planification suc­
cessorales en passant par la cu­
rieuse expérience des cercles de' 
qualité. 

De nombreux tableaux et dia­
grammes accompagnent un texte 
aéré et de lecture facile. 

C.A. 

nement devrait mettre en oeuvre 
un- programme de lutte contre le 
chômage, notamment par la baisse 
des taux d'intérêt et l'adoption 
d'une brochette de mesures fisca­
les visant la c réation cf emploi . 

Enfin, constatent les auteurs, 
certains pays luttent contre l'infla­
tion sans augmenter pour autant le 
taux de chômage: le Japon, l'Alle­
magne, l'Autriche, la Suède ... Ils se 
sont dotés d'institutions de coopé­
ration entre organismes représen­
tant la main-d'oeuvre, le patronat et 
le gouvernement. Ensemble, ils 
cherchent des solutions rationnel­
les aux chocs provoqués, par 
exemple, par la hausse du prix du 
pétrole. À plus long terme, pour­
quoi ne pas envisager l'importation 
de telles institutions? 

"Controlling inflation" a été pu­
blié chez" James Lorimer et CQm­
pany", pour le compte du "Cana­
dian lnstitute for Economie PGlîcy 
Series". 

C.G. 



De nombreuses publications ont 
été consacrées aux États-Unis au 
counseling de groupe. L'ouvrage 
de M. Gaston Gauthier, du dépar· 
ternent de psychologie, "Le coun• 
seling de groupe;- L'aide psycho­
logique par la rencontre en grou· 
pe" est le premier ouvrage à abor­
der le même sujet dans la langue 
de Molière. Récemment publié 
aux Presses de l'Université du 
Québec, le manuel veut offrir aux 
spécialistes des sciences humai· 
nes .aussi bien qu'aux étudiants 
intéressés, une synthèse théori· 
que et pratique des principaux 
concepts et techniques de ce type 
d'intervention. 

Lancement à l'UQAM, ces jours 
derniers, de deux ouvrages écrits 
sous la direction de Cla ire Le­
fe bvre, professeure au départe­
ment de linguistique. Ces ouvra· 
ges ont en commun d'être le fruit 
de longues recherches et d'une 
originalité certaine. 

La syntaxe compa rée du fran· 
çais standard et populaire: a p­
proche forme lle et fonctionnel· 
le a mis à contribution une quaran· 
taine de chercheurs, en majorité 
des professeurs et des étudiants 
de linguistique de l'UQAM. Ces 

Dès le premier chapitre, l'auteur 
établit les caractéristiques du 
counseling de groupe en fonction 
d'autres techniques de groupe tels 
que la dynamique de groupe, les 
groupes de tâche et d'orientation, 
la thérapie de groupe. Par la suite, 
il traite des conditions psychologi­
ques de la croissance personnelle 
en counseling de groupe, des di· 
verses approches possibles, du 
déroulement des séances, des 
modes d'organisation, des milieux 
d'application. La notion de relation 
d'aide ainsi que les rôles et fonc· 
lions des moniteurs apparaissent 
également à la table des matières. 

De l'avis de M. Gauthier, le cha· 
pitre consacré aux phases el éta· 
pes à parcourir pendant le proces· 
sus de counseling de groupe e$I 
de toute première importance. 
Pour conclure son étude, il pro­
pose divers modèles de recherche 
pour l'examen de ces situations 
définies, en avant-propos, comme 
des lieux d'apprentissage de nou· 
velles relations interpersonnelles 
où chaque participant est amené à 
mieux se percevoir et à agir de 
manière plus satisfaisante dans sa 
vie quotidienne. 

L'ouvrage a été illustré par M. 
François Labelle, également du 
département. 

D.N. 

chercheurs ont choisi comme 
"communauté linguistique cible'! 

• un quartier populaire de Montréal, 
le Centre-Sud. Une soixantaine de 
jeunes; de 10 à 16 ans, ont été 
retenus dans leur échantillon. 

Les conclusions majeures qui se 
dégagent de ce travail collectif, 
sont étonnantes, Claire Lefebvre 
les résume ainsi: 

"la langue populaire est struc· 
turellernent adéquate; la langue 
populaire ressemble aux autres 
langues du monde; les différences 
entre le français standard et le 
français populaire sont surtout 
lexicales; le français populaire 
n'est pas fàrci d'anglicismes; les 
adolescents du Centre-Sud de 
Montréal connaissent et utilisent 
les formes du français standard 
dans les situations jugées formel­
les; les manuels scolaires du 
français ne contiennent pas l'infor· 
mation qui manque aux élèves 
dans leur apprentissage de la lan· 
gue standard." 

"La syntaxe comparée du fran· 
çais standard et populaire ... " • 2 
tomes, 800 pages - est publié par 
l'Office de la langue française dans 
la collection Langues et Sociétés, 
chez !'Éditeur officiel du Québec. 

••• 

André de Cayeux, professeur 
invité au département de géogra­
phie et Serge Bru nier, viennent de 
publier chez Bordas un album sur 
Les Planètes que beaucoup rê­
veront de feuilleter. 

En préfacè, l'astronome Audouin 
Dollfus donne une idée de ce 
qu'est ce bel album de 180 pages: 
"Le lecteur trouvera dans l'ou· 
vrage les mises en ordre nécessai· 
res, les données fondamentales, 
les connaissances de base, celles 
qu'il faut avoir et comprendre, pour 
saisir la grande portée de la situa· 
tion nouvelle qui nous est offerte, 
c'est-à-dire la compréhension d'un 
environnement planétaire, qui 

Alors que les études sur l'inves· 
tissernent étranger au Canada 
abondent, peu d'ouvrages ont été 
consacrés aux multinationales ca· 
nadiennes. Pourtant, les Cana· 
diens investissen.t à l'étranger, per 
capita, presqu'autant que les Arné· 
ricains, le Canada se classant 
parmi les pril')cipaux pays exporta· 
teurs de capitaux au monde. Pour 
combler cette lacune, Jorge Niosi, 
professeur au département de 
sociologie, vient de publler aux 
Éditions du Boréal Express un livre 
intillllé "Les multinationales ca· 
nadiennes". 

Syntaxe de l'haîtlen, écrit en 
collaboration avec Claire Lefebvre 
et deux étudiantes en maîtrise, 
Hélène Magloire-Holly et Nania 
Piou, connaîtra une distribution 
dans 126 pays. Ce n'est pas rien! 

L'ouvrage se présente sous for· • 
me de huit articles étudiant cha· 
cun une construction syntaxique 
de !'haïtien. D'après Albert Vald· 
man, chercheur de l'Indiana Uni· 
versity, "Syntaxe de !'haïtien" con· 
tribue d'une manière notable aux 

nous concerne, et qui fait se sentir 
chez soi dans un plus vaste terri· 
toire ... " 

"Les Planètes" est abondarn· 
ment illustré: de gravures ancien· 
nes, mais surtout de saisissantes 
photos couleurs dont plusieurs 
proviennent des archives de la 
NASA 

À la toute fin de l'album, les au­
teurs pr9~ent un iexique de 
géographie astronomique en qua· 
tre langue (français, latin, -russe et 
anglais). Et un répertoire biogra· 
phique où, pour chaque savant, on 
a indiqué l'apport principal à l'as-
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Après un rappel des principales 
théories existantes sur les firmes 
transnationales, l'auteur traite de 
l'expansion internationale de l'é· 
conomie du Canada et en corn· 
pare l'évolution avec celles d'au­
tres pays· dont le Japon, les États· 
Unis, l'Australie, l'Argentine. Il pré· 
sente également une quinzaine de 
ces entreprises canadiennes ré· 
parties en trois secteurs d'activité: 
les mines (Alcan, Cominco, lnco, 
Falconbridge, Noranda Mines), les 
services publics, (Brascan, Cana· 
dian International Power) et le sec­
teur manufacturier (Bata Shoes, 
Hiram·Walker, MacMillan·Bloedel, 
Massey·Ferguson, Moore Corpo­
ration, Northern Telecom, PoJysar, 
Seagram). 

Rappelant que le Canada n'a 
jamais eu d'empire colonial, qu' il 
demeure un des plus grands pays 
importateurs de technologie au 
monde, M. Niosi remet en question 
certaines théories sur les multina· 
tionales et conclut que "le modèle 
canadien d'internationalisation du 
capital ne semble pas avoir d' irni· 
tateur''. 

Signalons enfin que cette re· 
cherche a été financée par le 
Conseil des recherches en scien· 
ces humaines du Canada et par le 
ministère de !'Éducation du Qué­
bec. 

C.G. 

études créoles en général et à 
celles des parlers issus du français 
en particulier. "Par la richesse de 
leurs données empiriques et la fi· 
nesse.de.Jeut.arg_!-1,mentation théo­
rique, ces articÎès représentent 
l'une des meilleures études ponc­
tuelles disponibles pour le créole 
haïtien. Non seulement servent-ils 
à démontrer que, par sa comple­
xité, fe créole haïtien est une 
langue à part entière mais que, 
comme les aut(es langues créoles, 
il peut contribuer à une meilleure 
connaissance du langage hu­
main." 

On retient, entre autres, de cet 
ouvrage, que le haïtien est une 
'langue dont la structure s'appa· 
rente à celle des langues de I' Afri­
qùe de l'Ouest, mais son lexique, 
en grande partie, est emprunté au 
français. 

L'ouvrage (251 pages) s'adresse 
aux linguistes mais tout particu· 
lièrement aux créolistes, aux afri· 
canistes et aux spécialistes en 
langues romanes. Il est paru chez 
Karoma Press, une maison améri­
caine qui, pour la première fois, 
publie un volume en français. 

H.S . 

tronomie. 

La réalisation de ce nouvel al· 
bum sur Les Planètes est vraisem· 
blablement due à l'étroite associa­
tion d'Angré de Cayeux et de Ser­
ge Brunier. M. de Cayeux est géo­
logue de réputation mondiale, pro­
fesseur de carrière, auteur de 
nombreux ouvrages. On lui doit la 
première carte en couleurs de la 
planète Mars en projection res· 
pectant les surfaces. Serge Brn· 
nier, de cinquante ans plus jeune, 
est astrophotographe, écrivain 
scientifique et, comme le souligne 
Dollfus, "fougueusement engagé 
et cultivé des ·choses du ciel". 

H.S. 

C'est un outil de travail de 
quelque 7-00 pages que Pierre 
Drouilly, professeur au départe­
ment de sociologie, livre aux pro­
fesseurs, étudiants, spécialistes 
de tout acabit ou simples citoyens 
qui s'intéressent aux résultats . 
élect9raurel Statlstiquè 1r@lectora­
tes du Québèc, 1867·1981 "vient 
de paraitre dans la collection "Bi­
bliographie et documentation", 
publiée par la Bibliothèque de l'As· 
semblée nationale. 

"Dans une société de masse, dit 
l'auteur dans sa présentation, la 
statistique s'impose: elle seule 
permet de mesurer les pratiques 
collectives. L'une de ces pratiques 
est le comportement électoral. On 
sait l'importance que le phéno­
mène électoral a pris dans les 
démocraties occidentales. Outre 
qu'il constitue le mécani~me par 
lequel sont sélectionnées les éli· 
tes politiques du gouvernement, il 
permet, grâce à l'analyse sociolo­
gique, d'évaluer le rapport que les 
divers groupes sociaux entre­
tiennent avec les options politi­
ques qui leur sont offertes ... " 

M. Drouilly a entrepris sa recher· 
che à partir d'un constat: l'absence 
d'ouvrage, sous une forme facile· 
ment accessible, contenant les 
données de base du phénomène 
électoral au Québec. Les résultats 
d'élections étaient, à ce jour, dis· 
persés dans les rapports officiels, 
lesquels n'indiquaient pas l'affilia· 
lion politique·des candidats,-ni le 
total de votes obtenus par chacun 
des partis. 

L'auteur a voulu combler cette 
lacune en rendant disponibles des 
données qu'il juge essentielles à la 
compréhension de l'histoire politi· 
que du Québec: les résultats dé· 
tai llés en nombre et en pourcen· 
tage de toutes les éle_ctions géné­
rales et partielles depuis le début 
de la Confédération; le nom et 
l'affiliation partisane de tous les 
candidats; les résultats du référen· 
dum de 1980; des tableaux syn­
thétiques sur les 32 élections 
générales tenues entre 1867 et 
1981; etc. 

C.G. 
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Actualité 
immobilière 

Le numéro d'automne d'Actua­
lité immobilière vient tout juste 
de paraître. On ne sera pas surpris 
d'y lire en éditorial des textes qui 
traitent de la crise: "Personne ne 
peut fermer les yeux impunément 
sur l'environnement dans lequel 
nous nous débattons", écrit le di­
recteur de la revue, Jacques Saint­
Pierre. Face à la situation, les 
agents privés et les corps publics 
réagissent. Divers program­
mes de relance immobilière sont 
lancés. Ils comportent des avan­
tages certains mais aussi des la­
cunes, comme le fait ressortir la 
spécialiste en habitation et vice­
recteure de l'UQAM, Mme Flo­
rence Junca-Adenot, dans ses 
commentaires sur les program­
mes d'accession à la propriété. 

Dans un articfe, signé· Amara 
Ouerghi, la question du départ de 
certains sièges sociaux de Mont­
réal, au cours des récentes an­
nées, est pesée: "Les variables 
urbanistiques et la localisation des 
sièges sociaux un test pour Mont­
réal. M. Ouerghi s'est vu attribuer, 
pour ce texte la palme du concours 
ouvert aux étudiants québécois en 
sciences immobilières par la 
Revue. 

Actualité immobilière propose 
égalemént des texfes sur les 
grandes caractéristiques de la 
conjoncture immobilière au Qué­
bec, sur l'immobilier à bureau dans 
la région de Montréal; le mode de 
calcul du coût "réel" d'un emprunt 
hypothécaire; la revitalisation des 
artères commerciales à Montréal; 
l'habitation des années 80, au 
Québec; et sur l'intégration d'un 
vieux village dans une ville mo­
derne: le cas-type de Boucherville. 

La revue est produite au nom du 
Laboratoire de recherche en 
sciences immobilières (LARSI), de 
l'UQAM. Pour information ou 
abonnement, on s'adresse au se­
crétariat de la revue: 282-7936. 

H.S. 

Objection 
La revue juridique POP!Jlaire 

"Objections" présente dans son 
numéro d'automne un dossier sur 
le logement, en cinq parties: "Cris 
et chuchotements autour de la Loi 
107"; "Qui a peur de la Régie du 
logement?"; "La copropriété"; 
"Rénovation urbaine, destruction 
humaine"; "Le droit au logement 
du locataire: une légalité à bâtir". 
Les auteurs: Claude Thomasset, 
professeur en sciences juridiques; 
Lucille Brisson, Marie-Claire 
Chouinard et Jeanne Doucet, 
chargées de cours au même dé· 
partement: Mark Choko, profes­
seur en design ·de l'environne­
ment et Serge Allard, professeur à 
l'Université Laval. 

Out re ce percutant dossier, on 
peut lire, dans ce numéro, un 
éditorial sur la Charte constitu­
tionnelle: des chroniques sur le 
droit du travail, la famille, l~s ser­
vices publics, les droits démocra­
tiques, le droit social (chômage et 
aide sociale); une opinion de Ro­
bert Couillard sur la conception du 
droit dans le Manifeste du Mouve­
ment socialiste; un commentaire 
de Noël Saint-Pierre sur l'affaire 
Regalado; des articles .sur les re­
cherchistes pigistes, le viol, la per­
ception des pensions alimentai­
res, les congés de maternité, le 
Salvador ... 

C'est le deuxième numéro de 
cette publication qui devrait paraî­
tre, sauf imprévu, quatre fois l'an. 
Une co-production des Éditions 
Nouvelle Optique et du Centre 
d'information juridique, organisme 
sans but lucratif créé à l'initiative 
de membres des module et pépar­
tement de sciences juridiques, 
lesquels ont formellement appuyé 
le projet. La prochaine livraison, 
prévue pour décembre, compren­
dra un dossier traitant des services 
dits essentiels, de la santé et sécu­
rité au travail, des femmes (s~nté 
mentale et pouvoir), des établisse­
ments de santé. 

C.G. 

du 4 au 9 octobre 

les gens d•ïci 

Revue québécoise· 
de psychologie 

Que nous offre le dernier numéro 
de la Revue québécoise de psy­
chologie? Une collection de sept 
articles rédigés tant par des pra­
ticiens que par des professeurs­
chercheurs. Ils traitent d'orienta­
tion sexuelle chez l'homosexuel 
masculin; de l'adaptation d'une 
mesure d'auto-évaluat ion de l'in­
tensité de la dépression; de laper­
sonnalité des criminels de guerre 
nazis telle que révélée par le test 
Rorschach; de théorie sémiotique 
de la crise; du concept du lieu de­
contrôle interne-externe et attribu­
tion de la causalité; du facteur d'in­
certitude en psychologie, de l'étu­
de psychométrique du question­
naire d'excitation sexuelle. 

Une chronique résumant les thè­
ses de doctorat récemment sou­
tenues, complète ce numéro qui 
fait suite à l'édition "spéciale" qui 
avait pour thème: l'évaluation de 
l'efficacité de l'intervention psycho­
logique. Ce numéro spéciàl était le 
premier du genre publié ·par la 
Revue. Mais, son directeur, M. 
Pierre Michaud, du département 
de psycho de l'UQAM, prévoit qu'il 
sera suivi d'un autre au cours des 
prochains mois. Le thème reste à 
préciser. 

· La Revue québécoise de psy­
chologie s'adresse aux psycholo· 
gues et à ceux qui ont régul ière­
ment recours à la psychologie dans 
l'exercice de leur profession com­
me chercheurs, praticiens ou pro­
fesseurs. Quiconque est intéressé r 
à proposer un texte s'adresse au 
secrétariat de la Revue, quj a son 
siège à l'UQAM (numéro de télé­
phone: 282-4851 ). Les textes sont 
soumis à un comité de lecture for­
mé de trois membres spécialisés 
dans le domaine concerné par l'ar­
ticle. 

C'est également au secrétariat 
de la Revue qu'on obtient tous les 
renseignements concernant l'a­
bonnement. La Revue est publiée 
trois fois l'an. 

H.S. 

les professeurs de l'UQAM 
exposent leurs livres 

. 

plus de 400 titrés 

au 1246, rue Saint-Denis, Montréal 
. 

EUROPA 
EUROPA dans la dernière livrai­

son, consacre la rubrique forum 
au problème de l'interdisciplina­
rité. Marc Soriano ouvre le forum 
en soulignant les difficultés con­
crètes du chercheur qui, en raison 
des matériaux sur lesquels s'exer­
ce sa réflexion, est condamné à 
recourir à des méthodes et à du 
matériel qui sont habituellement 
perçus comme étant propres à une 
autre discipline. Soriano soutient 
que toute ouverture d'une discipli­
ne sur d'autres doit toujours être 
assise sur ce qu'il conviendrait 
d'appeler la discipline "originelle" 
du chercheur, quelle que soit l'im­
portance des emprunts faits à 
d'autres disciplines. Le texte de 
Soriano est assez représentatif 
des courts articles qui complètent 
ce forum auquel les lecteurs 
d'EUROPA avaient été convoqués. 

EUROPA propose également 
des textes signés Michel Voyelle, 
Timothy Reiss, Alessandro Briosi, 
Monique Brunet Weinmann, Ro­
bert Elbaz. Ces textes se caracté­
risent .,par un effort commun de 
réflexion sur les diverses façons 
d'explorer les champs d'études 
propres aux historiens, aux litté­
raires ou aux philosophes en ayant 
recours aux méthodes d'analyse 
et aux modes de discours puisés à 
au moins deux de ces disciplines 
traditionnelles ou encore, précé­
dant d'entreprises méthodologi­
ques innovatrices qui visent à un 
rapprochement de . ces disci­
plines". ·--•' :-; · ·' 

EUROPA, rappelons-le, cherche 
à sensibiliser ses lecteurs à l'inter­
dépendance- des facteurs compo­
sant l'expérience humaine et à la 
nécessité de considérer cette ex· 
périence dans sa totalité, d'où des 
articles et notes qui contribuent à 
enrichir la discussion interdisci­
plinair~: 

EUROPA est publiée par le Cen­
tre interuniversitaire d'études eu­
ropéennes. {CIEE). Pour toute in­
formation, on s'adresse au CIEE, à 
l'UQAM, case postale 8892, Mont· 
réal H3C 3P3, tél.: 282-6193. 

H.S. 

Cahiers 
pédagogiques 

Les Cahiers pédagogiques se 
définissent comme une revue d'in­
formation et de recherche en édu­
cation. Le dernier numéro, particu­
lièrement dense, regroupe des 
textes de chercheurs d'ici et de 
l'étranger qui témoignent de la 
diversité des re-cherches et des 
pratiques actuelles en éducation. 

Robert Féger, du département 
des sciences de l'éducation et di· 
recteur des Cahiers, propose une 
réflexion sur la santé mentale chez 
l'enfant, en insistant sur la préven­
tion. Henri Laborit, chercheur de 
renommée internationale, élabore 
sur le concept de biopédagogie 
"qui est à la fois pédagogie de la 
biologie et une biologie de la pé­
dagogie". Le thème de la créativité 
poétique de l'enfant est abordé par 
le docteur Halina Semenowicz, 
responsable du Mouvement de 
l'École moderne polonaise (péda­
gogie Freinet). 

Thérèse Baron repose la ques· 
tion de l'éducation de l'enfant ex­
ceptionnel: intégration ou ségré­
gation. Stéphanie Dansereau, pro­
fesseure au département décrit 
les résultats d'une recherche éla­
borée à partir d.un récit télévisuel 
offert à des enfànts de six et huit 
ans. Les professe tirs Jean-Claude 
Dupuis, Claude LeFrançois et 
Diane Ménard, de l'UQAM, parlent 
de l'équitation, entendue dans un 
but thérapeutique. 

Une analyse des facteurs ex­
pliquarft les inégalités dans les 
performances scolaires, est pré­
sentée par Jean-Jacques Jolois, 
adjoint à la vice-recteure aux 
communications. Enfin, trois pro­
fesseurs du département, MM. 
Bernard Lefebvre, André Lemieux, 
Roland Piquette, font un bilan du 
Congrès mondial des sciences de 
l'éducation qui s'est tenu à Trois­
Riliières. 

Les Cahiers pédagogiques sont 
publiés par le département des 
sciences de l'éducation de 
l'UQAM. 

H.S. 
JI.,,.,,,. .. ~ 

Bibliosex 
Le volume 2 de Bibliosex est 

· maintenant disponible. Les. édi­
teurs, Robert .Gemme et Jean· 
Marc Samson, du département de 
sexologie, définissent ainsi Biblio­
sex: « .. .le périodique bjbliographi· 
què le plus facilement utilisable et 
le plus complet en sexologie bien 
qu'il ne soit pas exhaustif. Les arti­
cles répertoriés dans ce numéro 
sont ceux parus dans environ 400 
périodiques de langue française et 
de langue anglaise en sciences 
humaines, ·sciences sociales et en 
sciences c liniques. La période 
couverte s'étend de novembre 
1980 à mai 1981. Panni les périodi-

ques dépouillés, on retrouve, entre 
autres, Les Cahiers de Sexologie 
Clinique, Contraception, Fertilité et 
Sexualité, The Journal of Sex 
Research, Archives of Sexual Be­
havior, British Journal of Sexual 
Medicine, Family Planning Pers­
pe-ctives, Medical Aspects of 
Human Sexuality, Revue Québé­
coise de Sexologie, Journal of Sex 
and Marital Therapy.» 

Bibliosex volume 2, 79 pages, 
est produit par l'Association des 
Sexologues du Québec. Pour toute 
information, on s'adresse aux édi­
teurs, au département de sexolo­
gie de l'UQAM. Numéro de télé­
phone: 282-4453. 
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La vie culturelle des paroissiens 
de Sainte-Brigide, 1880-1914 

M. Daniel LeBlanc et Mme Lucia Ferretti 

En pénétrant dans l'univers cul­
turel des ouvriers de la paroisse 
Sainte·Brigide de Montréal à la fin 
du siècle dernier, Lucia Ferretti et 
Daniel LeBlanc ouvraient tout un 
pan de recherche. De nombreuses 
études montréalaises ont en effet 
été consacrées aux conditions de 

· travail des ouvriers, à la syndicali-
sation naissante, aux rapports 
avec la bourgeoisie. L'historiogra­
phie culturelle, par ailleurs, est 
quasi-inexistante. 

Leurs travaux de maîtrise, diri­
gés par MM. JeanPaul Bernard et 
Stanley Ryerson du département 
d'histoire, ont amené Lucia Ferret­
ti et Daniel LeBlanc à caractériser 
le comportement culturel des ou­
vriers canadiens-français catholi­
ques du quartier Sainte-Marie 
dans les domaines de la vie fami· 
liale, de l'éducation, du loisir, de la 
religion, du monde du travail. . 

C'est à 'travers les archives ma­
nuscrites de la paroisse Sainte· 
Brigide, conservées par bonheur, 

· que les chercheurs ont vu revivre 

cette population entre 1880 et 
191 4. Lecture systèmatique des 
cahiers de prône, ni plus ni moins 
le journal parlé de la paroisse; con· 
sultation des Livres de la Société 
Saint-Vincent de Paul dans les­
quels sont consignées toutes les 
délibérations; cueillette de don­
nées dans les registres de publica­
tion de bans ou près d'un millier de 
mariages sont annoncés. Seule 
source profane: les rôles d'évalua­
tion de la ville de Montréal permet· 
tant de retracer les principales 
industries du quartier (Biscuiterie 
Viau, Brasserie Moison, Canadian 
Rubber, Canadien Pacifique, Sa­
vonnerie Barsalou), le nombre et la 
nationalité de leurs employés, la 
liste des métiers et professions. 

deux parents ou les deux étaient 
déjà morts, l'espérance de vie, 
selon toute probabilité, ne dépas­
sant pas les 50 ans". 

C'est au plan de l'éducation que 
les ouvriers ont opposé le plus de 
résistance aux tentatives d;enca­
drement du clergé: "Les enfants 
manquaient souvent l'école et 
l'abandonnaient tôt. En chaire, le 
curé invitait les parents à mieux 
suivre leurs enfants. Mais les pa­
rents opposaient une indifférence 
totale. Eux-mêmes avaient peu fré­
quenté l'école, la plupart signaient 
à peine leur nom. Il faut dire aussi 
que les nécessités économiques 
primaient: les enfants devaient vile 
devenir productifs". 

Sur le plan religieux, les cher· 
cheûrs ont qualifié de "ferveur or­
dinaire" l'ensemble des compor­
tements des paroissiens. Ferveur 
qui se transformait cependant en 
ardeur lorsque le clergé faisait ap­
pel à leur aide pour secourir les 
plus démunis d'entre eux. 

La vogue et la vague en sciences 

Patiemment et minutieusement 
inventoriées, les archives parois­
siales ont d'abord révélé aux étu­
diants-chercheurs les éléments 
d'organisation de la vie familiale de 
l'époque: "C~ qu'on appelle au­
jourd'hui la "famille nucléaire" 
n'existait pas. C'était plutôt un ré­
seau de solidarité familiale élargie 
jusqu'aux voisins. La vie de quar­
tier avait donc une grande impor­
tance. Malgré le haut taux de 
fécondité des femmes, chaque 
famille ne comptait que deux ou 
trois enfants vivants, compte-tenu 
de la mortalité infantile. Au mo­
ment où les jeunes filles se ma­
riaient (entre 22 et 25 ans), un des 

C'est autour du clocher qu'on 
s'amusait ferme: parties de carte, 
tombolas, bazars, banquets, soi­
rées de théâtre, conférences à 
l'occasion, pèlerinages collectifs, 
p'tites vues animées, etc. Plus de 
femmes que d'hommes à la fête. 
L'Histoire n'en dit pas plus long. 

Les clientèles étudiantes de la 
famille des sciences ont, ainsi que 
le rapportait récemment l'uqam 
hebdo, augmenté de 35% à l'au­
tomne 82. L'implantation des nou­
veaux certificats, entre autres, a 
beaucoup contribué à cette haus­
se. 

"Quoique la publicité ait été 
tardive, le certificat en micro-pro­
cesseurs a attiré 121 étudiants, le 
double de ce que nous avions 
prévu", commente le vice-doyen, 
M. Jacques Lefebvre. Il était im­
portant que le programme démarre 
quand on envisage l'avenir de la 
micro-électronique. Bidisciplinaire, 
il implique la physique (section des 
sciences techniques) par l'électro­
nique, et les mathématiques par 
l'inforll\atique. Programme de per­
fectionnement, il s'&dresse à des 
techniciens sur le marché du travail 
et détenteurs d'un DEC profes­
sionnel. 

Quant au certificat, en ensei­
gnement des mathématiques et . 
des sciences au primaire, son ou­
verture à l'hiver 82 répondait, selon 
le vice-doyen, à une nécessité avec 
la inise en place des nouveaux 
programmes du ministère de !'É­
ducation. Ici encore, c'est affaire de 
perfectionnement puisque pour 
s'inscrire, il faut être enseignant en 
exercice. La formation est reçue 
sur une base de regroupements 
d'enseignants dans le milieu sco­
laire même. Après moins d'un an, le 
certificat réunit 210 inscrits. Deux 
départements collaborent, les ma­
thématiques et les sciences de 
l'éducation. 

Bien qu'il soit contingenté et que 
le nombre de nouveaux ait relative­
ment diminué, le bacc. en informa­
tique de gestion compte 223 nou­
velles inscriptions pour un total de 
740 étudiant(e)s, soit une augmen­
tation de 40%. À court terme, la 
· tendance est à la stabilisation des 
effectifs. Enfin, la clientèle au certi­
fteat en informatique a plus que 
doublé, passant de 317 à l'autom-

ne 81 à 691 en septembre 82, soit 
une progression de 118%. On le 
considère tant comme programme 
de formation que de perfectionne­
ment. 

Les autres programmes tendent 
à la stabilité, la plupart enregistrant 
une hausse légère, quelques-uns 
une baisse. On note un accroisse­
ment assez fort au bacc. en maths, 
opt ion informatique. 

Projet ACDI-UQAM 

Dans l'ensemble, si on prend 
pour point de repère l'automne 78, 
les clientèles ont presque triplé en 
quatre ans, de 1078 à 3165. Fluc­
tuantes en longue pél:iode, les 
clientèles de 1er cycle en sciences 
ont représenté 19% des étu­
diant(e)s de l'UQAM en 1969, 7, 1 % 
à l'automne 78, et actuellement, 
c'est 13,6%. 

C.A. 

Les livres des professeurs 
de l'UQAM sont exposés 
au 1246, rue Saint-Denis 

D.N. 

L'accent sur l'informatiq ue 
Dans le cadre de l'entente ACDI/ 

UQAM/INSEA (Institut national de 
statistique et d'économie appli· 
quée, Rabat, Maroc), six stagiaires 
marocains sont venus cette année 
à l'UOAM effectuer des travaux de 
recherche en informatique, sous la . 
supervision de M. Simon Currey, 
professeur au département de ma· 
thématiques. Un professeur de 
l'UQAM en informatique, M. Fer­
nand Rochon, a séjourné quel­
ques mois au Maroc où la forma­
tion dans cette discipline regarde 
surtout l'enseignement aux 1er et 
2e cycles. Enfin, un des étudiants 
marocains de l'INSEA estïnscrit à 
la maîtrise en informatique à l'U de 
M. Le projet ACDI, d'une durée 
d'un an, est subventionné pour 
70000$. 

La première entente ACDI/ 
UQAM/INSEA a duré sept ans, de 
7 4 à 8 1. Une quarantaine de pro­
fesseurs ont séjourné à l'INSEA 
pendant au moins deux ans. Une 
vingtaine d'autres ont participé à 
des programmes d'enseignem·ent 
et de recherche. Une dizaine de 

· boursiers marocains sont venus au 
Québec parachever leurs études 
supétieures en- économie et . en 

. , ... ...,· ·-

M. Phillppe Gabrinl entouré de deux des stagiaires marocains, MM Abder Rahman Maine (à gauche) 
et Brahim Abbad. 

· statistique. Une fois formés ces 
spécialistes, l'Institut a fait con­
naître ses besoins: dans les disci·.·., 
plînes et de l'économie et de la 
statistique, le but de formation 
étalt atteint. Le Maroc allait dé-

.• .. "" . ~ .~ ., 

sormais mettre l'accent sur l'infor­
matique. C'est ainsi qu'en 1982 
débutait le programme d'échan­
ges, exclusivement dans ce 
ch_amp de recherche. 

L~s responsables de l'entente 

sont conjointement MM. Philippe 
Gabrini, professeur au départe­
ment de mathématiques, ainsi que 
François Carreau, doyen-adjoint 
aux études avancées. 

.C;A. I 
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.---La Régie de distribution vidéo ----------

[]. 
• • • 

Dès 8 h 30 un technicien allume 
les moniteurs dans la salle de 
cours, apporte au professeur un 
combiné téléphonique pour la liai· 
son avec la console centrale. À 9 
heures le cours débute et à l'écran 
de télévision passera tel film ou tel 
vidéo apporté par le professeur ou 
ie chargé de cours. 

Support à l'enseignement et à la 
recherche, la régie de distribution 
vidéo du service de !'audio-visuel 
offre en ce début d'année universi­
taire des possibilités accrues de 
diffusion et d'enregistrement 15 
salles de cours équipées de télé­
viseurs ainsi que l'aide de deux 
techniciens, en comparaison de 
quatre salles et d'un technicien 
rannée dernière. La plupart de ces 
locaux sont au pavillon Hubert· 
Aquin. On compte trois amphi· 
théâtres de 80 places et plus, de 
même que 12 salles de cours d'en­
viron quarante places. La régie 
peut diffuser, à raison de six pro­
grammes simultanément, · des 
bandes vidéo déjà enregistrées, 
des films de 16 mm ou S-8 mm, des 
diapositives, des diaporamas et, en 
direct, des émissions de télévision 

Qu and les images 
vont en classe 

commerciale de Montréal. La régie 
peut enregistrer les cours sur 
bande sonore et/ou vidéo. Il est 
possible de relier deux ou trois 
salles de cours simultanément ou 
en différé. 

visuel équipera davantage de saf· 
les, fait observer le responsable du 
prêt et de f'autoproduction, M. 
Gaétan L'Heureux. Mais le premier 
but visé, c'est d'arriver à court 
terme à éliminer le transport très 
coûteux et parfois assez lourd 
d'équipement sur chariot mobile". 

C.A. 

Le service est gratuit dans le 
cadre des cours crédités. Profes­
seurs et chargés de cours réser· 
vent en se présentant au comptoir r--------------1 
J2405 (M. Claude Lalonde) 24 Au SEUQAM 
heures avant la diffusion du lundi secteur bureau 
au vendredi de 9 h à 17 h. La régie 
fonctionne du lundi au jeudi, de 8 h Le secteur bureau du SEUQAM 
30 à 23 h, et le vendredi de 8 h 30 à élisait récemment les membres 
16 h. Si fa salle de cours n'est pas des comités suivants: Danielle 
reliée à fa régie de distribution, if Roussy, comité d'évaluation; Su· 
est possible d'avoir accès à un zanne Amiot, comité de griefs; Ni· 
focal équipé. Au téléphone: 3957. cofe Lévesque et Lise Matteau-

fnstitué en septembre 81, le Alary, comité d'information; Andrée 
système de distribution de la régie Achard, comité santé-sécurité; 
a été soumis à une phase d'obser- Cose1te Vi llagrasa, comité de per· 
vation durant fa session d'hiver. fectionnement; Christiane Soies, 
Pendant l'été, des corrections et comité des sports et loisirs; Jean· 
des améliorations ont été aprior- Noël Durocher, comité d'assu-
tées à son fonctionnement: "Selon rance ratraite: Pauline Banerjee, 
la demande, le service de f'audio- Ginette Lamarche et Christiane 

Soies, comité de la condition fé-
minine. 

Des travaux 
sur le campus: 
au plus urgent 

Le service des immeubles et de 
l'équipement entreprend des tra­
vaux d'aménagements importants 
au pavillon arts 4. Côté façade, rue 
Sherbrooke, les 3e et Se étages 
seront remaniés pour accueillir Je 
siège du CIRAGE (Centre interdis· 
ciplinaire sur l'apprentissage et le 
développement en éducation). 
Tous les services du centre loge· 
ront à cet endroit, ce qui repré­
sente six unités de recherche et un 
personnel de près de 90 person· 
nes. C'est ainsi par exemple que le 
GREC (Groupe de recherche en 
évaluation des curriculum) quittera 
le pavillon Lafontaine où, soit dit 
en passant, les espaces libérés 
seront utilisés pour des bureaux 
de profess~urs. Le relogement 
des unités s'effectu.era en deux 
étapes. Outre le GREC, ces unités 
sont: le PRIM (projet de recher­
ch~s et d'intervention à la maison), 
presentement situé au Centre 
Champagnat; le RC (unité de re­
présentation des connaissances), 
actuellement au pavillon Phillips; 
le LEH (laboratoire d'éthologie hu· 
maine), annexe Garneau; le DCSC 
(unité de développements cogni­
tifs et sociaux-cognitifs) ainsi que 
le DEM (développement et ensei· 
gnement moral), sans oublier bien 
sûr l'unité administrative du 
CIRADE. 

Quelques petits remaniements 
seront faits (ajout d'une salle) à la 
garderie arts 4. On procédera à 
des aménagements divers au dé­
partement de desigh (laboratoire 
et salle de projection). Quant à la 
vocation de la grande salle aca· 
démique, celle-ci deviendra un 
centre de documentation pourvu 
d'espaces réservés à la recherche. 

Aux pavillons Hubert-Aquin et 
Judith-Jasmin, on aménagera des 
bureaux de professeurs.tandis 
qu'aux sciences, rue Saint­
Alexandre, ce sera des laboratoi· 
res de recherche pour répondre 
aux besoins créés par l'accroisse­
ment des clientèles étudiantes. 
"Essentiellement, le service des 
immeubles et de l'équipement va 
au plus urgent à réaliser'', résume 
l'adjoint administratif, M. Pierre 
Fleurant. 

C.A. 

CHARCUTERIE~. - FROMAGES -
ÉPICERIES FINES - PÂTISSERIES 

BIÈRES ET VINS -

Pour vos-repas à emporter 

• Casse-croûte toutes sortes 
• Buffets froids 
• Sous-marins variés 

POUR VOS DÉGUSTATIONS DE 

VINS, FROMAGES 
ET BUFFETS FROIDS. 

CONSULTEZ DIOGÈNE 

TÉL.: 843-3555 Station de métro Berri Demontigny 
Direction sortie Ste-Catherine 

.. 
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